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N A T IO N A L E  V IS IT E  L A  X I V '" '  B R IG A D E

' Le cam arade D E  BRO U CKË- 
EE, depuis quelques jours en Es< 
pagne est venu visiter notre B r i­
gade, conduit p ar les cam arades 
LUIGI GALLO, FRA N Z DAH- 
LEM, le  comm andant FO R T, 
GRÉGOIRE, ancien commissaire 
du 12ème BataiU on; il est saludè 
 ̂ son arrivée par nos cam arades 

Du m o n t , comm andant de la  B r i­
gade; V ITTO R I, comm issaire de 
la Brigade; G U IM PEL, chef 
d’État-M ajcr. L e cam arade D E 
EROUCKè R E  passe ensuite revue 
d«s troupes présentant les armes 

le drapeau flo tte  alors que les 
l’JTnnes républicains e t  révolu- 
Hannaires se  succèdent.

Un banquet fraternel réunit là, 
1®8 délégations représentant les dl- 
ârses unités, nos chefs, nos com­

missaires.
î^otre cam arade DUMONT sou- 

*mite la  bienvenue au Président 
la n è m e  Internationale, e t 

®®st par de nombreaux vivats 
Ide se déroulèrent les discours.

Chacun des com battants de no- 
^  Brigade conservera l ’espoir 

fait susciter en nos coeurs 
Edatlgable m ilitant qu’est Ip ca- 

”mrade D E  BR O U C K ÈR E.

. «itis c o n v a i n d i  d u  p r e m i e r  

q u e  n o t r e  d e v o i r ,  l e  d e v o i r  

 ̂ oeitcr qtti s o m m e s  e n  d e -  

^ d e  l ’E s p a g n e  c ' e s t  c e l u i  

®*erccr u n e  p r e s s i o n  s u r  l e s  g o u -  

l e s  o b l i g e a n t  à  a g i r .

Et
laie:

parlant de l’unilé Internatio-

wifiîi.uons c e t t e  o e w v i - e  e t  l a  

W'iWiatre d a n s  l a q u e l l e  

coa/tance|. s e r a  l a  v i c t o i r e  d u  

m o n d i a l .

E l cam arada De Brouckère, des- 
pués de algimos dias en Espaiia, 
ha venido a  v isitar nuestra Bri- 
gada, acompafiado de los cam ara- 
das Luigi GALLO, Fran z DAH- 
LEM , el comandante F O R T  y 
G RÉG O IRE, antiguo comisario 
del 12 Batallôn. A  su llegada es 
saludado por los cam aradas DU­
MONT, comandante de la  B riga- 
da; V ITTO R I, comisario de la 
misma, y  G U IM PEL, je fe  de E s- 
tado Mayor. E l  cam arada D E 
BR O U C K È R E pasa revista a  las

tropas, que presentan arm as, y 
flo ta  la  bandera cuando se suce- 
den los hlmnos republicanos y  re- 
volucionailos.

Un banqueté fraternal reuniô a 
las  Delegaciones que represcnta- 
ban a  las  diferentes unidades y a 
nuestros je fe s  y  comisarlos.

Nuestro cam arada DUMONT da 
la  bienvenida a l Présidente de la 
I I  Intem acional, y en medio de 
entusiastâs vivas se pronuncian los 
discursos.

E s t o y  c o n v e n c i d o  d e s d e  e l  p r i ­

m e r  d i a ,  d e  q u e  n u e s t r o  d e b e r ,  e l  

d e h e r  d e  t o d o s  l o s  q u e  e s t a m o s  

f u e r a ^ e  E s p a n a ,  e s  e l  d e  e j e r c e r  

u n a  p r e s i ô n  s o b r e  l o s  g o b i e r n o s ,  

o b l i g â n d d l e s  a  o b r a r .

Y  hablando de la  unidad inter- 
nacional:

C o n t i n u e m o s  e s t a  la b o r  y  l a  V ic­
t o r i a  m ü i t a r ,  e n  l a  c u a l  t e n g o  a h -  

s o l u t a  c o n f i a n z a ,  s e r a  l a  V icto ria  
d e l  p r o l c t a r i a d o  m u n d i a l .

J .  M.

[4 ^

?5'7. •«

i

J .  M.

Kl camarada De Brouckère visita la XV Brl^.atUi Internncional acomptiîlado del cnmnracla Gallo, inspec- 
tor de las Brlgadas Internaelonales, y cl camarada Franz Dahlcm, dclegado de la I. C. a la Conferen-

cla de Anncmjissc.

Le camarade De Brouckère visite la XVème Brigade Internationale ajccompagnô par le camarade Gallo, 
ftiapecteur des Brigades Internationales, et Franz Dahlem, délégué de la I. C. à la Conférence d’An-

nemasse.
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LE SOLDAT DE LA RÊPLBUQUE

Allocution au citoyen De Brouckère
J e  suis heureux et  Jiec d e  pouvoir, 

au nom  d e  m es cam arades b elg es  de  

la quatorzièm e B rigade, souhaiter ici 

la b ienvenue au  citoyen  D e B rouc­
kère. N ou s saluons en  vous, citoyen  

D e B rouckère, le  m essager du pays  

que nous n'oublions pas, pour lequel 

nous luttons en  m êm e tem ps que nous 
luttons pour la liberté du m onde.

N ous saluons en vous le  socialis­
te. le  représentant du P arti O uvrier 

B elge, d e  son  g lorieux  p a ssé  d e  lut­

te, l'hom m e en gagé d è s  le  prem iers 

com bats d e  la  c lasse ou vrière pour  

la con qu ête du pain et du su firage  
U niversel.

N ous saluons en vous le  président 

d e  la  secon de Internationale, l e  tri­
bun et le  cham pion  d e  la Paix.

M ais nous saluons surtout l'esprit 
clairvoyant, l'hom m e qu i a  com pris 
qu'il n'était qu'un m oyen  d e  sauver  

le Pain, la P a ix  et  la  L iberté  du M on­

d e  et l'a exprim é dans une form ule  
définitive: “S'unir ou périr". N ous  

qui som m es venus com battre en E s ­

pagne. nous avon s aussi compris, 
dans le  sang et d evan t la M ort qui 

s'abattait indistinctement sur tous, 

que c e  n'est que dans l'Unité que les 

peuples opprim és trouveraient leur 
salut.

L a  leçon  de l'Espagne est la plus 
belle  et  la plus trag ique qui p u isse  

illustrer cette  historique nécessité.

D epuis un an  que son  so l s'est d é ­
chire, d e  haut en b as  et  d e bas en  

haut, en m êm e tem ps que s'affirmait 

l union des ouvrières e t  des paysans  

espagnols, s e  fo rg e  la victoire.

L e  18 juillet 1936, le  Front P o ­
pulaire, conŝ ^̂ ue confre vents et m a­

rées. rainq'ueur d é jà  en février, 

écrasait c e  qui eut é té , en  d'autres 

circonstances un pronunciam enfo ai­
sém ent réussi.

D epuis lors, les  pouuerncmcnfs du 

Front P opu laire qui ont assum é suc­

cessivem ent la tâche la  plus lourde 
que l'histoire p a isse  donner en par­

tage, ce lle  d e  m ener à  bien  la guerre  

et la  révolution , ont, peu-à-peu . en­

trepris et m ène une im placable épu­
ration d e  /'arrière, constitue une in­

dustrie d e guerre donne la terre aux  
paysans, crée  le  commandement uni­

que, transforme des bands héroïques

en  cette puissante arm ée qui vient 
d e  m ener à  bien  les o ffen siv es  de  

Brunete, d e  VAcagon et  du Levant, 

tire un m on de du chaos.

P eu -à-peu , l ’adm irable P eu ple d' 
E spagne, déch iré depu is toujours en 

factions, s e  retrouve, se réconcilie, 
fon d  ses  idéo log ies l'une dans l'au­

tre, institue ainsi une unité d e  vue 

et d'action qu i re fera  sa  grandeur.
Ce but. d'abord, la fusion d es  par­

tis ouvriers d e  C atalogne, la  cons­

titution du P arti socialiste Unifié, si 
av isé  et si ferm e dans son  action  

politique; puis la fusion d es  Jeunes­

ses socialistes et  com munistes, gén é­

ratrice d'un dynamisme qui a  dressé  
tout un peuple.

C'est, maintenant, l'Unité immi­

nente d es  partis frères  socialiste et

événem ents sont plus forts que les 

hom m es et q u e les  plus obstinés d o i­
vent finir par s'incliner devan t les 

nécessités d e  l'histoire.
A lors, il ne restera plus, face-à -  

fa c e . que le  p eu p le  et s es  ennemis, 

ceux d e  B urgos e t  leurs m ercenai­
res, e t ceux qui se  cachent dans son  

sein, mais qui seront alors dém as­

qués: traitres, espions ou  dèm ago-  

guefi.
D e haut en  bas, l'Espagne d e  1937 

est l'im age vivante del'unité qu i se 
fait. N ous aussi, dans notre groupe  
belg e, venus d e  tous les points de 

l'horizon politique, socialistes, com ­
munistes, dém ocrates, nous avons, 

dans cette atm osphère m agique, per­
du jusqu'au souvenir des querelles  
d e  partis.

» - ’fc.

La hora de la sopa. 
L ’heure de la soupe.

communiste qu i s e  retrouvent, et 
bientôt, dans un vaste m ouvem ent que  

rien  ne pourra arrêter, l'unité d e  tou­
tes les Jeunesses.

Ah! la tâche  n'a p as  toujours été  

aisée. E t  e lle  n'est p as  terminée.

L'unité syndicale, sans laquelle l' 

unité du p eu p le  ne peut s'achever, 

reste à  faire.
M algré des résistances, m algré des  

routines, m algré  /'action pernicieuse 

d e  certaines vanités et d e  certaines  

rancunes, nous pou von s être sûrs, c e ­
pendant. qu'elle s e  fera , p arce  que les

D evant la m ort, il n'y a  qu'un en­

nemi, l'ennemi du Peuple.

N ous, les com battants, nous l'avons 
compris.

E t nous avons com pris qu'au-dclà 

de notre devoir de com battants, nous 

avions un autre devoir à remplir, ce ­
lui d e ram ener au  pays, com m e un 

patrim oine précicu.v, l'expérience, 

ach etée  dans le  sang, d e  notre uni­
té vivante et d'en enrichir notre peu­

ple.

N ou s voulons que, d ès  maintenant, 

l'on entende notre vo ix  en Belgique.

Abastecimiento del 12 Batalldn.
Ravitaillement du 12ème Ba­

taillon.

N ous voulons, nous qui savons, et 

à  quel prix, que, lorsque nous fai­
sons ap p el à  nos frères, ils prennent 

garde à notre appel et qu'ils y  ré- 
fléchissent, p arce  que nous voulons 

leur éparpner les horreurs que su- 

Nt l’E spagne. E t  nous devons, pour­
tant; constater a v ec  amertume com­

bien  peu nous som m es entendus.

L a  guerre est pendante, la réac­
tion s'installe, e t nous voyons, chez 
nous, les m em es obstacles perpétuer 

les m êm es querelles au-dessus d'an 
volcan  qui gronde.

Il n'importe guère d e  préciser. Mais 
cependant, les attaques des citoyens 

G A IL L Y . V A N  W AELEGH EM  

contre le parti communiste, l'attitude 

d e  certains  socia/istes vis-à-vis de 
C. /?. M., les décisions prises au su­
jet des J. G. S . n e rejouisscnt-cHcs- 

pas la  réaction, à qui l'on peut ac­

corder, au  moins la finesse politiqw^^
N ous avon s été  tous heureux de 

voir les pourparlers engagés entre lu 
secon de et le  troisièm e Internationa­

les, dont l'action commune peut bou­

leverser la politique de l'Europe.
H élas presqu e rien n'en est sorti 

encore.

E t cela, au  m oment ou nous no*'* 
trouvons devant cette alternative tra­

gique que  vous av ez  formulée.
Aussi, très simplement, nous /f* 

com battants belges de la quatorzième
brigade, faisons appel à  vous, cito­
yen  D E  B R O U C K E R E , à votre sens 

politique, à  votre humanité, pour <?*'*■ 
la grande voix  qui a  retenti déja  ̂
fa sse  entendre inlassablement auX 
hom m es éparés cet avertissement so­

lennel qu’ils finiront par compron 

dre: "S'unir ou périr".

JEAN BASTIEN

Ayuntamiento de Madrid
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I<as duclias. 

Læs douches.

STIE>'

E stog  conten io y  orgu lloso  d e  p o -  

der, en nom bre d e  mis cam aradas  
belgas d e  la X IV  B rigade, dar aquî 

la b ienvenida a l  ciudadano D e 

Brouckère. SaUidamos en fi. ciuda­

dano D e B rouckère. a l  m ensajero del 
pais  que no olv idam os, p o r  e l cuaî 

lucham os a l  mismo tiem po que p or  
la libertad  d e l mundo.

Soludam os en  fi a l socialista, al 
représentante d e l P arfido  O brero  

B elga, d e  g lor ioso  pasado  d e  lucha, 

a l hom bre enrolado desde los pri- 

m eros com ba fes  d e  la c la se  obrera  
por la conquisfa d e l pan  y  del su- 
frag io  universal.

Saludam os en  f i  a l présidente de  
la I I  Internacional. a l tribuno y  cam - 
psôn d e  la paz,

P ero  saludam os. sobre  fod o , a l  es- 

piritu clarividente, a l  hom bre que ha 

com prendido qu e no h ay  m âs que  
un m edio para  sa lvar e l Pan. la P az  
y  la L ibertad , expresàn dolo  en una 

làrmula definitiva: "unirse o  pere-  

' l'Iosotros, que hem os venido  
para com batir en E span a. hemos 

com prendido tam bién con  sangre y  

delante d e  la m uerte que s e  abafta  

ludistir^amenfe sobre nosotros, que  

solam ente en la  unidad los  pueblos  

oprim idos encontrarian su salvaciôn. 
^  lecciôn  d e  E spada  es  la  m às be- 

ll  ̂ g  la m às trég ica  que pu eda  ilus- 
trar esta h isfàrica necesidad.

I^esde h ace  un an o  su suelo se  
*"aspa d e  arriba  a  a£>a/o y  d e  aba jo  

® arriba, a l m ism o tiem po que la 
^uiôn d e  los  obreros  y  cam pesinos  

^spadoles se alirm a y  s e  for ja  la 
V i c t o r i a .

S i 18 d e  ju lio d e  1936 e l Prente

Popular, constifuido contra vien fos y  

m ateas. qu e ya venciô en febrero . 
ap lastaba  lo que Iiabia s ido  en otras 

circiinstancias un pronitnciam iento 
iàcilm ente triunfador.

D esde en fonces, los  G obiernos del 
Prente Popular q u e han asum ido el 

papel m às p esad o  qu e la H istoria  

pu ede dar en herencia, e l d e  llevar  
a huen término la guerre y  la re- 
voluciôn, han p o co  a p o c o  empren- 

dido y  electu ado una im placable de- 
puraciôn d e  la refaguardia, consti- 
tuyendo una indusfria d e  guerra. 

dando la tierra a  los  cam pesinos, 

creando e l m ando ûnico, transfor- 
m ando las bandas hero icas en  este  

p od eroso  E jêrc ito  qu e a ca b a  d e  o b ­
tenez la Victoria en las o ien sivas de  

Brunete. A ragon  y  L evan te. P o co  a  
p oco . e l adm irable pu eb lo  d e  E spa-

los  partidos herm anos socialista y  

comunista, que s e  encuentran y  pron- 
to, en un vasto m ovim ienfo qu e na- 

da podrâ  parar. la unidad d e  todas  
las  Juventudes.

jA h! La tarea  no ha sido siem pre  
fàcil. Y  aûn no estâ terminada. Q«e- 

da p or  hacer la unidad sindical. sin 
la cual la unidad del pu eb lo  no pue­
de ester  terminada.

A  pesar  d e  las resistencias, a  pe- 
sar d e  las  rufinas. a  p esar  d e  la  ac-  

ciôn  pern iciosa  d e  ciertas vanidades  
y  d e  cterfas rencillas, podem os es­
ter  seguros. sin em bargo, que se  ha- 

rà, puesto q u e los  acontecim ientos  
son  m às duros que los  hom bres. y  
los  m às obstinados acabaran  p o r  .in- 

clinarse ante las  necesidades d e  la 
H istoria.

E n fon ces no quedaràn  m às que

■ I >

En camino hacla el Batalidn.
En route pour le Bataillon.

na, siem pre rasgado en Iracciones. 
encuentra. s e  reconcilia, funde sus 

id éo log ies  la una en la o fra . institu- 
y e  as i una unidad d e  visfa y  d e  ac- 

ciôn  que le  volverà  a su grandeza.

P u é prim eco la iusiôn d e  los  par­

tidos obreros d e  C ataluha, la cons- 

tifuciôn del P arfido Socialista  Unift- 

ca d o  tan firm e en su acciôn  politica; 
después la fusion d e  las Juventudes 
socialista y  comunista, ycneradoras  

de un dinam ism o que ha dirigido a  
un pueblo.

E s  aAora la unidad inminente de

fren te a fren te e l pu eb lo  y  sus ene- 

m igos los d e  Burgos y  sus m erce- 
narios y  los  que se  escondan en su 

seno, p ero  qu e seràn  desenmascara- 
d os traidores, esp îas o  dem agogàs.

D e arriba  a  a b a jo , la E span a d e  
1937 es  la im agen v ive d e  la uni­

d ad  qu e s e  é labora . N osotros tam­
bién. en nuestro grupo belga. venidos  

d e  fod o s  los puntos d e l horizonte po-  
litico; socialistas, com unisfas, dem ô- 
cratas, fenem os en  esta atm ôsfera  

m àgica perd idos p o r  com pleto  los  re- 

cuerdos de las querellas d e  partidos.

A n te la m uerte no h ay  m às que un 
enem igo: e l enem igo d e l pu eb lo . N os-  
o fros, los  com batientes. lo  hem os 

com prendido. Y  hem os com prendido  

tam bién  qu e ap arté  d e  nuestro d eber  
d e  com batientes fen em os o tro  deber  
qu e cumplir: e l d e  llevar a  nuestro 

pais, com o un pafrim onio precioso , 

la experiencia  coniprada coh  la san­
gre, d e  nuestra U nidad viviente g  en- 

riquecer nttestro pu eb lo . Q uerem os 

que d esd e  ahora  nuestra voz  sea  oida  
en B élg ica.

Q uerem os nosotros. q u e sabem os a  
que p recio , qu e cuando hagam os una 

llam ada a  nuestros herm anos pongan  
atenciôn a nuestra llam ada y  refle-  

xionen , pu esto  qu e nosotros quere­

m os ev itarles lo s  horrores que pade-  

c e  E sp ah a . D ebem os, p o r  lo  tanto, 

hacer constar con  am argura lo  p o co  
que hem os s ido  escuchados,

L a  guerra es inminente. la  reacciôn  

se  instala y  vem os entre nosotros los  

m ism os obstàcu los. fragu arse las  mis- 

m as querellas, b a jo  un volcàn  que 
s e  agranda.

N o  im porta p réc isâ t nada. P ero  sin 
em bargo, los  ataqu es d e  los  ciudada- 

nos G ailly . V an W aaleg h en . contra 

e l P arfido  Com unista, la  a e fifu d  de  
c ierfos  socialistas fren te a  fren te  a  

la C. p .  M .. las  decision es tom adas  

a l o b je to  d e  las }. G. S ., in o  alegran  

a  la  reacciôn . a  la q u e han conce- 
dido. p o r  lo  m enos. la  destreza p o -  
lifica?

H em os v isfo  mug contentas los  

com prom isos adqu iridos en tre la I I  
y  la  I I I  Internacional, cuya acciôn  

comùn pu ede desbara far la politica  

d e  E u ropa. D esgraciadam ente. nada 
se  ha h ech o  todaù ia. Y  es fo  en  el 

m om enfo en  qu e nos encontram os en 

esta alfernativa tràg ica qu e vosotros  
habéis form ulado.

Tam bién, sim plem ente. nosotros. 
com batientes d e  la X IV  Brigada, lla- 

m am os la  atenciôn  a l  ciudadano D e  
B rou ckère. a  su sentido p o liiico . a 
su hum anidad, para  qu e su g ian  voz  
Que h a  rcpercutido ya , s e  haga  oir  
p o r  lo s  hom bres ex trav iados esta  ad- 
vertencia qu e  acaôarân por corrpeen- 
der: "Ü N IR SE  O  P E R B C E R  '.

JEAN BA STIEX

Ayuntamiento de Madrid



«Je reste fidèle' au mot d’ordre: s’Unir ou Périr, et comme nous ne venions pas périr, nous nous unirons...»
Dli BROUCKEllE

Résumé J u  discours de De Brouckère
M e s  c h e r s  «/Tiis; v o x i s  m e  p e r ­

m e t t r e z  d e  v o u s  r e m e r c i e r  d e  v o t r e  

c o r d i a l e  r é c e p t i o n  j o  t i e n s  s u r t o u t  

à  v o u s  r e m e r c i e r  p o u r  t o u t  c e  q u e  

v o u s  a v e z  f a i t  c h a q u e  j o u r  p o u r  

l a  l i b e r t é  d e  l ’E s p a g n e  e t  p o u r  l a  

l i b e r t é  d u  m o n d e .

E n  p a r l a n t  d e  l i b e r t é  j e  s e n s  I rx  

l i b e r t é  s o u s  t o u t e s  s e s  f o r m e s ,  l e s  

d e u x  f o i - m e s  l e s  p l u s  g r a n d e s  d e  

l i b e r t é  q u i  s ’ a p p e l l e n t  V u n e  l a  p a i x  

e t  V a u t r e  l ’ é m a n c i p a t i o n  d u  p r o -  

l é t a i i a t ;  i l  y  a  l o n g t e m p s  q u e  j e  

s u i s  a v e c  a t t e n t i o n  l a  s i t u a t i o n  

d ’E s p a g n e ,  j e  suis a r r i v é  i c i  l e s  

p r e m i e r s  m o i s  d e  l ’ a n  p a s s é  e t  

j ’ a i  v u  m o n t e r  e n  l i g n e  l e s  p r e ­

m i e r s  c o n t i n g e n t s  d e  m i l i c i e n s  e s ­

p a g n o l s ,  c e s  j e u n e s  h é r o s  p l e i n s  d e  

v o l o n t é  e t  d ' e s p o i r  a v e c  s e u l e m e n t  

c e t t e  v o l o n t é  m a i s  p r e s q u i e  s a n s  

a r m e s ,  s a n s  c a d r e s ,  s a n s  e x p é r i e n ­

c e  m i l i t a i r e .  C e p e n d a n t  m a l g r é  

c e t t e  f a i b l e s s e  m i l i t a i r e ,  i l s  a l ­

l a i e n t  a v e c  c e t t e  f o r c e  m o r a l e  a v e c  

l a q u e l l e  V o n  t r i o m p h e  e t  l ’ o n  a  

t o u j o u r s  t r i o m p h é .

Ensuite le cam arade De Brou­
ckère fa it  s ^ t i r  l ’attitude ridicule 
des gouvernements démocratiques. 
I l  d it aussi combien il aurait dé­
siré rester en Espagne si son état

le lui avait permis, sa  fierté au­
ra it été de pouvoir servir à  nos 
côtés pour l’indépenidance de l’E s ­
pagne et pour la  liberté du monde 
entier. I l  rappelle le nom de Pie- 
tro  N BN N I qui, lui, se m it tout 
de suite au service de peuple es­
pagnol, alors qu’ila disait au pré­
sident de la  Seconde Internatio­
n a le : T u  f e r a s  p l u s  d e  b i e n  e n  f a ­

v e u r  d e  l a  R é p u b l i q u e  E s p a g n o l e  

l o r s q u e  t u  s e r a s  d e  V a u t r e  c ô t é '  

d e s  P y r é n é e s  o ù  t u  d e v r a s  m o b i -  

l i s e ï '  l e  p e u p l e  e u r o p é e n  p o u r  a i d e r  

c e l u i  d ’E s p a g n e ,  E t  c e c i ,  p o u r s u i t  

D E  B R O U C K È R E  e s t  c e  q u i  m e  

c o n d u i t  a u  c o e u r  d e  m o n  d i s c o u r s  

e t  q u i  e n  s e r a  aussi l a  c o n c l u s i o n .

A  q u o i  a s s i s t o n s - n o u s  e n  c e  m o ­

m e n t ?  A  u n e  g u e r r e  c i v i l e  e t  a u s ­

s i  à  u n e  g u e r r e ,  d i s e n t  c e u x  q u i  

o b s e y ' v e n t  a t t e n t i v e m e n t  l e s  é v è ­

n e m e n t s  d ’E s p a g n e .  T e l l e  e s t  l a  

l u t t e  h é r o ï q u e  d u  p e u p l e  p o u r  son 
p a i n ,  s a  l i b e r t é ,  s a  p a i x ,  m a i s  v o u s  

v o y e z  y  p r e n d r e  p a r t  d ’ u n  c ô t é  l e s  

f o r c e s  p o p u l a i r e s  i n t e r n a t i o n a l e s  

e t  d e  V a u t r e  l e s  f o r c e s  i n t e r n a t i o ­

n a l e s  d u  f a s c i s m e ,  m a i s  c e  q u i  c a ­

r a c t é r i s e  l a  s i t u a t i o n  a c t u e l l e  c ’ e s t  

q u e  d u  c ô t é  d e s  f a s c i s t e s ,  c e u x - c i  

s o n t  s e c o u r u s  p a r  t o u s  l e s  g o u x f e r -

5 ^

)

s.

Durante f i  aoludu a  la buiulvru. 
Pendant le saiut au drapeau.

El camarada DE BKÔCCKEBE es saludado a su Uegada por el Taitnte-Coron 
Le camarade DE BROUCKERE est salué à  son arrivée par le Ueutawt-Colont

n e m e n t s  d e  n o t r e  c ô t é ,  d e  t o u s  l e s  

c o i n s  d ’E î i r o p e  e t  d u  m o n d e ,  l e s  

g o u v e r n e m e n t s  n ’ o n t  p a s  c o m p r i s  

l e u r s  d e v o i r s .  J e  suis c o n v a i n c u  d u  

p r e m i e r  j o u r  q u e  n o t r e  d e v o i r ,  l e  

d e v o i r  d e  c e u x  q u i  s o m m e s  e n  d e ­

h o r s  d e  l ’ E s p a g n e  c ’ e s t  c e l u i  d ’ e ­

x e r c e r  u n e  p r e s s i o n  s u r  l e  g o u v e r ­

n e m e n t ,  l e s  o b l i g e a n t  d a g i r .  E t  

j ’ a i  l ’ e s p o i r  q u e  si ceZa ne s'e r é a ­

l i s e  p a s  d e m a i n ,  c e l a  n e  p o u r r a  

t a r d e r ;  c e c i ,  v o u s  l e  d i t  u n  h o m m e  

q u i  d e p u i s  p l u s  d ’ u n  a n ,  s u i t  a v e c  

a t t e n t i o n  l e s  é v è n e m e n t s  d e  V E s -  

p a g ù e .

J ’ a i  l a  c e r t i t u d e  q u e  c e t t e  p r e s ­

s i o n  s u r  l e s  g o u v e r n e m e n t s  p e u t  

ê t r e  r é a l i s é e ,  d o i t  s e  r é a l i s e r  p a r c e  

q u ’ e l l e  p e u t  s e  r é a l i s e r ,  p a r c e  q u e  

d a n s  l e  m o m e n t  a c t u e l  a u x  c ô t é s  

d e s  i n t é r ê t s  d e  c l a s s e ,  i l  y  a  l e s  

i n t é r ê t s  n a t i o n a u x  d o n t  i l  f a u t  t e ­

n i r  c o m p t e ,  i l  e s t  q u e s t i o n  d’unir 
Za c l a s s e  m o y e n n e  d e s  p a y s a n s  e t  

d e s  p e t i t s  c o m m e r ç a n t s  q u i  e s t  

c o n s é q u e n t e  e n  F r a n c e .

E n  A l l e m a g n e  e t  d a n s  d ’ a u t r e s  

p a y s ,  i l  e x i s t e  d ’ a u t r e s  n é c e s s i t é s  

n a t i o n a l e s  c o m m u n e s ,  q u i  o n t  b e ­

s o i n  d e  c o n s t i t u e r  u n e  l o i  i n t e r n a ­

t i o n a l e ;  ainsi, nous v o y o n s  à  p a r ­

t i r  d u  m o m e n t  p a r  l e q u e l  l e  f a s ­

c i s m e  s e  p l a î t  d f a i r e  c o n n a î t r e  

s o n  i n t e r v e n t i o n  c o m m e  V a  f a i t  

M u s s o l i n i  d a n s  s a  n o t e  d F r a n c o ,  

e t ,  c ' e s t  à  p a r t i r  d e  c e  m o m e n t  

q u e  l e s  g o u v e r n e m e n t s  s ' u / n i s s e n t  

p o u r  é t a b l i r  l a  l o i  p e r s o n n e l l e .

L ' u n i o n  c e r t a i n e  d u  F r o n t  P o p u ­

l a i r e  d e  foutes l e s  n a t i o n s  d é m o ­

c r a t i q u e  s e r a  n o t r e  s a u v e u r .

J e  v e u x  v o u s  d i r e  q u e  n o u s  n e  

d e v o n s  p a s  a t t e n d r e  q u e  l a  r é s o ­

l u t i o n  s o i t  p r i s e  p a r  l e s  g o u v e r n e ­

m e n t s ,  c e  n ’ e s t  p a s  u n e  e s p é r a n c e  

q u i  p e u t  c o n v a i n c r e ,  c e  q u e  n o u s  

d e v o n s  f a i r e ,  c ’ e s t  u n e  f o r t e  p r e s ­

s i o n  s u r  e u x ,  s a v o i r  f a i r e  d e s  m o u ­

v e m e n t s  d e  f o r c e ,  d e s  m o u v e m ^ ^  

d ’ o p i n i o n  p u b l i q u e  q u i  s o n t  itidis* 
p e n s a b l e s  p o u r  d é v e l o p p e r  c e t t e  

u n i t é  d e  F r o n t  P o p u l a i r e  I n t e r n a "  

t i o n a l .

J e  puis vous d i r e  q u e  l e s  r é s u l ­

t a t s  o b t e n u s  d e p u i s  u n  a n  s o n t  

c o n s i d é r a b l e s ,  m a i s ,  n e  s o n t  p u s  

t e r m i n é s ;  e t  v o u s - m ê m e s  d a n s  v o s  

t r a n c h é e s ,  d a n s  l e s  m o m e n t s  t r a ­

g i q u e s  q u e  v o u s  p a s s e z  c h a q u e  

j o u r  a v e c  l a  p a t i e n c e  q u ’ i m p o s e n t  

l e s  é v è n e m e n t s ,  v o u s  d e v e s s  c o m ­

p r e n d r e ,  q u e  n o u s  f e r o n s  a v e c  t é ­

n a c i t é  l e  n é c e s s a i r e  p o u r  c o n ü n u e r  

d e t t e  u n i o n  e t  l a  t e r m i n e r  b i e n t ô t -  

L ’ u n i t é  d e s  f o r c e s  d u  F r o n t  P u  

p u l a i r e  n ’ e s t  p a s  i m p o s s i b l e ,  m a * s  

i l  e s t  p o u r  c e l a  n é c e s s a i r e  

g r a n d e  p a t i e n c e ;  i l  n ’ e s t  p a s  

t i o n  d e  f a i r e  l ’ u n i o n  d e s  p a r t * S ;  

m a i s  d ’ u n i r  p r o f o n d é m e n t  l e s  fu ^  

c e s  d u  p r o l é t a r i a t  d a n s  u n e  u n u > n  

q u i  s e r a  f é c o n d e ,  f a i t e  s a n s  u u  

cune p a s s i o n .

I l  n ’ e s t  p a s  q u e s t i o n  d e  ré a * s  

u n e  union n a t i o n a l e ,  m a i s  d e  ’ 
s e r  l ’ u n i o n  i n t e r n a t i o n a l e  s e l o n  ^  

c i r c o n s t a n c e s  e t  l e  t e m p é r â m e s

tous les  p eu p les, les  fo rces d e  tou­

t e s  l e s  opinions d a n s  u n e  *uni*”*

ch a q u e  jo u r  p lus é h o it e  ot 
p'.ète du p ro lé ta r ia t  espagso > 
F ra n ce  e t  d 'A ngleterre  
p ro lé ta r ia t  d e la  grande .
m a i s  i l  n e  s u f f i t  p a s  s e u  

d ' a t t e n d r e ,  i l  f a u t  l ’ i s i t \ ^ >  

n é c e s s a i r e  q u e  fous y  u n e

l a  bonne uoZonté pour so  ̂
fion i m m é d i a t e .

■ é a l is ^ '

t
C ' è s t  d e  c e  r a p p r o c h e n i e n

I n  V lC tO ’ ’
n o u s  p o u v o n s  e s p é r e r  

d é f i n i t i v e ,  l a  v i c t o i r e  d e  V ^ s p  ^  
l a  v i c t o i r e  d u  m o n d e  

fimtons c e t t e  o e u v r e ,  e t  

m i l i t a i r e  d a n s  l a q u e l l e  

f i a n c e  s e r a  l a  v i c t o i r e  d u

î-iat m o n d i a l .
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egadA por el X îente-Coronel DUMONT y por el Comisario de 1» Brlgada, VlTTOllI. 
,vée par le Lieutamt-Colonel DUMONT, et le Commissaire de la Brigade, VITTORI.

mouvements 
i son t  «idw- 
’c p p e r  cette 
tire Interna-

résv l-  
sont 

t p as  

s  v os  

; trOr

otn-

té-

“Mis queridos am igos: Me per- 
mitiréis que os agradezca esta  cor­
dai acogida, y, sobre todo, quiero 
airadeceros por todo lo que ha- 
béis hecho cada dîa por la  Qibertad 
de Espafia y  por la  libertad del 
Mundo.

“AJ hablar de libertad me re- 
; fiero a  libertad en todas eus for- 

inas; las dos form as m âs grandes 
de libertad, que se  llaman, una, la 

y la  otra, là  emancipaciôn del 
Proletariado. H ace tiempo que es- 

siguiendo con atenciôn los 
^ntecim ientos de Espafia; yo 

aqui los prim eros dîas de 
revoluciôin, y vi subir a  li- 

a los prim eros contingentes 
de müicianos e^ aû oles, estos j6 - 
'̂ enes héroes, llenos de voluntad 
y de esperanza, que con sôlo esta 
''oluntad, casi sin arm as, sin cua- 

iban con esta  fuerza m oral 
que se triunfa y se triunfarâ 

*iempre.”
A. continuaciôn, e l cam arada De 
rouckère resa lta  la  actuacidn ri- 
®üla de algunos Gobiernos de- 

®ecrâticos. D ice tam bién que él 
dbie,ra deseado quedarse en E s- 

si su estado se lo hubiese 
^bnltido; su orgullo hubiera sido 
l^tiajar à  nuestro lado por la  li- 
^ d  de Espafia y por la  liber- 

del Mundo entero. Recuerda 
''ombre de Pedro Nenni, que se 

’Amediatamente a l sendcio 
Piieblo eepafiol, a l tiempo que 

ia al présidente de la  I I  Inter- 
bnaJ: “T û harâs m ejor tra- 

^  para la  Repüblica e^ afio la  
del otro lado de los P iri- 

desde donde podrâs movili- 
^  aJ Pueblo europeo con el fin 
^  ayudar a l de Espafia.” "Y  esto 

que quiero expücar en mi 
fg '*^so— continùa De Brouckè- 

■^y el objeto deJ mismo.

” îQ u é  estam os pade<ùendo en 
estos m om entos? A sistim os a  una 
guerra civil, y tam bién a  una gue- 
rra  de invaaiôn, dicen los que ob- 
servan atentam ente los aconteci- 
mientos de Espafia. Y  e s ta  es la  
lucba heroica del Pueblo e^ afio l 
por su pan, su libertad, su paz; 
pero tened en  cuenta que, por un 
lado, estàn las  fuerzas intem acio- 
nales populares, y  por otro, del 
lado de los fascistas, éstos son 
apoyados por todos los Gobiernos 
fascistas del Mundo, m ientras que 
por el lado de la  Libertad, de la  
D em ocracia y de la  Paz, es decir, 
de nuestro lado, de todos los rin- 
cones de Europa y  del Mundo, los 
Gobiernos no han comprendido to- 
davia sus deberes.

”Yo comprend! desde e l prim er 
dia que nuestro deber, e l deber de 
los que estam os fu era de Eîspafia, 
es el de e jercer una presiôn sobre 
los Gobiernos, obligàndoles a  obrar 
en consecuencia. Y  t ^ g o  la  eepe- 
ranza de que s i esto  no se reaHza 
mafiana, no podrâ tardar, mn em­
bargo; y  esto os lo dice im hom- 
bre que desde hace m âs de un afio 
sigue con atenciôn los aconteci- 
m ientos de la  lucha.

"Tengo la  seguridad de que esta 
presiôn sobre los Gobiernos podrâ 
ser realizada y  debe realizarse, 
puesto que se puede reaü2iar, pues- 
to  que en los momentos actuales, 
a l lado de los intereses de clase 
hay también los intereses nacio- 
nales, los cuales hay que tener 
en cuenta, tratando de unir la 
elase media campesina y Ice pe- 
quefios com erciantes, de gran im- 
portancia en Francia.

”E n  A lem ania y otros paises 
existen o tras necesidades nacio- 
nales comunes que necesitan es- 
tablecer una ley internacional; as!

«Sigo fiel a la consigna: ünirse o Perecer, y como no queremos perecer, nos uniremos...»
DE BROUCKERE

Resumen del discurso de De Brouckère
vemos, en el momento en que el 
fascism o se complaoe en dar a  co- 
uocer su intervenciôn, como lo ha 
hecho Mussolini en la  nota envia- 
da a  Franco, cômo los Gobiernos 
se unen para establecer la  le y  Per­
sonal.

”L a  union verdadera del Fren te  
Popular de todas las naciones de- 
m ocrâticas podrâ salvar la  Liber­
tad y la  Paz, y soiamente ed tren ­
te  democrâtico serâ nuestro Sal­
vador.

”Quiero deciros que no debemos 
esperar que esta  resoluciôn sea 
tom ada por los Gobiernos; esto 
no es una ^ p eran za  que pueda 
convencer; lo que tenemos que ha- 
cer es e jercer una fuerte presiôn 
sobre ellos, saber llevar los movi- 
mientos de fuerza, movimientos de 
opiniôn püblica que son indispen­
sables para’ desaixollar esta  unidnd 
del F ren te  Popular Internacional.

”Puedo deciros tam bién que los 
resultados obtenidos al cabo de un 
afio son bastante considérables, 
pero no estân aûn termlnados; y 
vosotros mismos, en vuestras trin- 
cheras, en los momentos trâgicos 
que paséis cada dia, debéis com- 
prender que nosotros trabajarem os 
tenazm ente todo lo  necesario para

continuai’ esta uniôn y  term inarla 
pronto.

' L a  unidad de las fuerzas del 
F ren te  Popular no es imposible; 
pero hace falta, es preciso una 
gi*an paciencia; no se  tra ta  de 
hacer la  uniôn de los partidos, sino 
de unir profundamente a  todas las 
fuerzas del proletariado en  una 
uniôn que serâ fecunda hecha sin 
ninguna pasiôn.

’̂No se tra ta  de realizar una 
uniôn nacional, sino de realizar la 
uniôn internacional segûn las  cir- 
cuustaneias y  los temperamentos 
de todos los pueblos, las fuerzas 
de todas las opiniones en una uninn 
cada dia m âs estrecha y compléta 
del proletariado espafiol, de F ra n ­
cia  e  In g laterra  con el proletaria­
do de la  gran R u sia; pero no es 
cuestiôn de esperar; hay que ini- 
ciarla, pai’a  lo cual es necesario 
que todos pongan su buena volun­
tad para su  realizaciôn inmediata.

”Y  e s  c o n  e s t e  a c e r c a m ie n t o  c o ­

m o  n o s o t r o s  p o d r e m o s  e ^ e r a r  la  

V ic t o r ia  d e f in i t iv a ,  l a  V ic t o r ia  d e  

E s p a f ia ,  l a  V ic t o r ia  d e l  M u n d o  e n ­

t e r o ;  c o n t in u e m o s  e s t a  o b r a  y  la  

V ic t o r ia  m i l i t a r ,  d e  l a  q u e  e s t o y  

c o n v e n c id o , s e r â  l a  V ic t o r ia  d e l 

p r o l e t a r ia d o  m u n d la l .”

Lfi*.'

DE BKOUCKKKE visita el Hospital de la XIV Brigadu. 
DE BROUpKERE visite l’Hôpital de la XlVème, Brigade.
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L E  S O L D A T  D E  I A  E É P L B U Q Ü E

CITATIONS A L’ORDRE 
DE LA BRIGADE

L e Lieutenant-Colonel Commandant le Brigade cite  à 
l’ordre de la  X lV ènie Brigade:

Le Conunissalre de guerre GIICGO IBE, du X nèm e 
B ataillon :

“Sériei]x e t  compréhensif, vivant constam m ent au 
milieu de ses cam arades, a  é té  pour tous un exemple 
de calm e, de ténacité  dans l’accomplissem ent de sa 
tâche où il sut toujours m ettre  de la  gaîté.

A  prouvé au  sein de la  brigade sa  haute compréhen­
sion des problèmes politiques de l’heure, en é tan t l’un 

des artisans les plus actifs  qui ont contribué à  l’union 
to tale  des différentes tendances politiques qui s’y  a f­
firm aient.

L ’union totale e t  fraternelle des cam arades de tous 
les partis politiques —  réalisée dans notre Brigade —  
est, pour beaucoup l’oeuvre du Commissaire de guer­
re G B ËG O IBE.”

’*Le Capitaine H U BE R T, commandant du IXèm e B a ­
taillon, a c tif  e t  discipliné, tou t dévoué à  ses cam arades.

N’a  pas hésité, h  se je te r  à  l’eau dans un étang 
dangereux pour essayer de sauver tm cam arade en 
danger de m ort.”

V I T T O R I
Le Commissaire Délégué de Guerre.

DUMONT
Le Lieutenant Colonel Commandant de la Brigade.
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Sous les auspices du Secours Rouge 
International le peuple de Madrid rend 
un grandiose hommage aux Brigades

Internationales
Le dimanche 5 septembre 1937 

eut Ueu à  Aladrid un symbolique 
hommage aux Brigades Interna­
tionales; ce Madrid m artyr, ce 
Madrid qui, désormais reste le 
tombeau du fascism e, a  voulu, 
sous les auspices du Secours Rou­
ge International, tém oigner sa 
grande e t sincère sympathie aux 
volontaires des Brigades Interna­
tionales qui, depuis des mois lu t­
ten t à  leurs côtés pour la  sauve­
garde de leurs libertés, de leur 
indépendance attaquées par les 
arm ées envahisseuses des bour­
reaux du peuple AUemand e t  I ta ­
lien.

Le F ro n t Populaire de Madrid 
y  avait délégué ses meUleurs re- 
p r^ en tan ts  parm i lesquels nous 
reconnaissons les cam arades GI­
RON, D IEG U EZ , BO LEA , OSSO- 
B IO  T A F F A L , député aux Cortès 
e t  directeur de “Politica” ; e t  le 
lieutenant-Oolonel ORTEGA.

P arm i une affluence considéra­
ble, le secrétaire Général du S. R. 
1. de Madrid ouvrit la  séance, fa i­
sant ressortir que le S . R . 1., or­
ganisation antifasciste, se devait 
de rendre ce t hommage aux vo­
lontaires Internationaux de la  li­
berté, qiü, dit-il, nous ont enseigné 
à  sentir la  solidarité internationa­
le, qui sont venus lu tter dans nos 
tranchées pour l’indépendance de 
notre pays, paroles qui furent ac­
cueillies par de grandes ovations.

Reconnu dans la  salle, le Com­
m issaire ANTON, forcé par l’en­
thousiasme, dut prendre la  parole, 
e t  notre cam arade qui fu t toujours 
à  la  hauteur de sa  tâche qu’il as- 
smue auprès du Général M IA JA , 
fu t acclam é lorsqu’il déclara que 
l’Arm ée Républicaine avait été 
conçue selon la  structure des B ri­
gades Internationales qu’il cita  
comme un exemple de discipline 
e t de conscience de classe.

Luigi GALLO, inspecteur des 
Brigades Inteniationales, fu t cha­
leureusement applaudi; il rem ercia 
au nom des Brigades Internatio­
nales, le Peuple de Madrid e t les 
responsables du S. R . I. pour l’or­
ganisation de ce meeting, e t  a ffir ­
m a qu’en ce  moment, les volontai­
res antifascistes de tous les p a js  
écrivent en Aragon une page his­
torique.

L ’enthousiasme de la  salle et 
surtout les ovations qui saluaient 
clialeureusement à leur parution à ,  

la  tribune les chefs les plus aimés 
qui représentaient à cette  mani­
festation nos Brigades Internatio­
nales, e t notre glorieuse Armée 
Populaire, prouvent que le peuple 
de Madrid est indissolublement uni 
avec sa  jeune Arm ée e t les com­
battants des Brigades Internatio­
nales.

N otre devoir h  nous tous, com­
battants de la  X lV èm e au sein de 
l’Arm ée Populaire, à laquelle nous 
avons su donner l’exemple de dis­
cipline e t d’union, e st de renouve­
ler plus fortem ent e t  le plus tô t 
possible notre solidarité envers le 
peuple d’Espagne.

Nos batailles de Cordoba, de 
Las Bozas, les succès de Jaram a, 
de Guadalajara e t  Brunete doivent 
nous guider vers de nouveaux suc­
cès de nos Arm ées pour la  victoi­
re définitive e t  enfin la  ^ a ix  que 
notre sentim ent de solidarité nous 
commande de défendre sur la  terre 
d’Espagne.

J .  M.
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M om im ental-C U nem a en  M adrid-

Vue d’iuie paa-tie des calicots exposés 
à la fête du S. R, I. aux Brigades 
Internationales au Monumental-Cl- 

néma à Madrid.
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0 .1 0  IN T E R N A C IO N A L  E L  P U E R L O  

De  M A D R ID  RENDE UN G R A N D IO SO  
lOMENAJE A LAS RRIGADAS INTERNA-

CIONALES

LE  SOLDAT DE LA RÉPUBLIQUE

El domingo, 5 de septiembre, 
ivo lugar en Madrid un simbô- 
:o hom enaje a  las Brigades In- 
smacionaies; ese Madrid m ârtir, 
» Madrid que en los sucesivo 
ledarâ como la  tum ba del faacia- 
10, ha querido, bajo  los auspicios 
ü  Socorro R o jo  Intem acional, 
stimoniar su grande y  sincera 
impatia a  los voluntarios de las 
rigadas Intem acionales que des- 
! hace varies m eses luchan a  su 
nb para saivarguardar sus liber- 

ides y  la  independencia atacada 
or los Eîjércitos invasores de los 
ffrdugos del pueblo alem ân e ita - 
îno.

El F ren te  Popular de Madrid 
8vi6 representaciones de sus me- 
îres m ilitantes, entre los cuales 
ocontramos a  los cam arades Gi- 

Di^;uez, Bolea, Ossorio T a- 
diputado a  Cortès y director 

•o “Politica”, y  a l teniente coro- 
^ Ortega.
Ante una concurrencia etmside- 

él secretario general del 
• R. I. de Madrid abriô la  sesiôn, 
Aciendo resa lta r que e l S . R . I., 

^îwiizaciôn antifascista, estâ  
‘% ado a  rendir homenaje a  los 
•Suntarios intem acionales de la  

^^tad, que— dijo— n̂os han en- 
«iado a  sentir la  solidaridad in- 

^̂ ®4cional, que han venido a  lu- 
en nuestra trincheras por la 

*'*®pendenoia de nuestro pais, pa- 
que fueron acogidaa con 

ovaciones.

^onocido el comisario Antôn, 
^ Ae eucontraba en la  sala, tu- 

lue dirigir la  palabra forzado 

entusiasmo. Nuestro cam a- 
que àiempre esté  a la  altu- 
papei que desempefia al la- 

general M ia j^  fué acla- 
cuando déclaré que el E jér- 

*‘®î>ublicano habîa sido con- 
°  segûn la  estructura de las 

Intem acionales, que citô 
1*̂ 0 Un ejemplo de disciplina y 

'^^heiencia de clase.

Luigi Gallo, inspecter de las 
Brigadas Intem acionales, fué ca- 
lurosam ente aplaudido; agradeciô 
m  nombre de las Brigadas Inter- 
nacionales al pueblo de Madrid y 
a los responsables d^  S . R . 1. 
por la  organizacidn de este  mitin, 
y afirm ô que en estos momentos 
los vcdxmtarios anitifascistas de to- 
dos los paises escriben en A ra- 
g6n im a pâglna histôrica.

E l ^tuslasm o de la  sa la  y  so­
bre todo las ovaciones que salu- 
daron calurosam ente la  aparicién 
en la  tribuna de los je fes  m âs'que- 
ridos que representaban en esta  
m anifestaciôn a  las Brigadas In- 
tem acionales, y  a nuestro glorio- 
so E jérc ito  Popular, demostraron 

que el pueblo de Madrid estâ  in- 
disolublemente unido con su jo- 
ven E jérc ito  y  con los combatien- 
tes de las  Brigadas Intem aciona­

les.
E l deber de todos nosotros, com- 

batientes de la  XTV Brigada en 
el seno del E jército  Popular, al 

cual hemos sabido dar el e jem ­
plo de disciplina y  de unidn, es de 
reuovar m âs fuerteanente y  lo an­
tes posible nuestra solidaridad ha- 
cia el pueblo de Espafia.

N uestras batallas de Côrdoba. 
de las Rozas, los éxitos del Ja ra - 
ma, de GuadaJajara, de Brunete, 

deben conducimos a  nuevos triun- 
fos de nuestros E jércitos para la 
Victoria definitiva y, en fin, de la 
Paz, que nuestro sentim iento de 
solidaridad nos manda para de- 
fender la  tierra  de Espafia.

Cn'ACIONES EN LA ORDEN 
DE LA BRIGADA

E l Teniente-Coronel, Comandante de la  Brigada, cita  

en la  Orden del dia de la  X IV  Brigada:

E l Comisario de Guerra G REG O IRE, del 1 2  B a- 

tallôn:

“Serio y comprensivo, vlviendo constantem ente entre 

sus cam aradas, ha sido para todos un ejemplo de cal­

ma, de tenacidad, en el cumplimiento de su tarea, don- 

de Bupo siempre poner alegrîa.

Aprobada, en el seno de la  Brigada, su a lta  com- 

prensiôn de los problemas politicos del momento, slen-

do uno de los artesanos m âs activos que han contri-«
buido a  la  uniôn to tal de las dlferentes tendencias po- 

Uticas que se afirm aban.

L a  uniôn to tal y fra tem al do los cam aradas de to­

dos los partidos politicos— reaUzada en nuestra B r i­

gada— es, en gran parte, obra del Comisario de Guerra 

G R EG O IR E.”
-K

‘‘E l Capitân H U BE R T, Comandante del IX  Batallôn, 

actiactivo y disclplinado, consagrado a  sus caraa- 

radas.

No dudô en tirarse  a i agua en un estaiique peligro-

80, para tra ta r  de salvar a -u n  cam arada en pellgro 
de m uerte.”

E l Teniente-Coronel. 
Comandante de la Brigada : 

DUMONT

E l Comisario Delegado de Guerra :
VITTORI

Ayuntamiento de Madrid



8 LE SOLDAT DE LA RÉPUBLIQUE

C O R R E S P O N D A N C E  D E  L A  B R I G A D E

Lettre ouverte des J. G. S. belges de
la 14*“* Brigade Internationale, à leurs 

camarades restés en Belgique.
A m,  C o m i t é  N a t i o n a l  d e  l a  F .  N .  

J .  G .  8 .

A  t o i t s  n o s  c a m a r a d e s  J .  G .  S .

C a m a r a d e s :

G r â c e  à  l a  p r e s s e  o u v r i è r e ,  q u e  

n o u s  r e ç e v o n s  q u o t i d i e n n e m e n t ,  

n o u s  s o m m e s  r e n s e i g n é s ,  j u s q u e  

d a n s  l e s  t r a n c h é e s  d e  l a  l i b e r t é ,  

j u s q u e  d a ' m  d e s  b l o c k h a u s  à  q u e l ­

q u e s  c e n t a i n e s  d e  m è t r e s  d e  

l ' e n n e m i  m o r t e l ,  s u r  l a  s i t u a t i o n  

e n  B e l g i q u e  e t  s u r  l a  m a r c h e  d e  

n o t r e  c h è r e  o r g a n i s a t i o n :  l a  J e u n e  

G a r d e  S o c i a l i s t e .

L e s  d e r n i è r e s  n o u v e l l e s ,  n e  n o u s  

o n t  n u l l e m e n t  r é c o n f o r t é e s ,  a u  

c o n t r a i r e .  A u s s i  a u  m o m e n t  o ü  

t o u t e s  l e s  s e c t i o n s  J .  G .  S .  s o n t  

a p p e l é e s  à  s e  p r o n o n c e r  s u r  u n  

p r o b l è m e  v i t a d  p o u r  l e  d é v e l o p p e ­

m e n t  u l t é r i e u r  d e  n o t r e  o r g a n i s a ­

t i o n :  l e  p r o b l è m e  d e  l ’u m t é ,  n o u s  

p e n s o n s  q u e  n o t r e  s e c t i o n  d e  J .  G .  

S .  b e l g e s  d e  l a  1 4 è m e  B r i g a d e  I n ­

t e r n a t i o n a l e ,  foits c o m b a t t a n t s  d u  

f r o n t ,  a v o n s  l e  d r o i t  e t  l e  d e v o i r  

d e  f a i r e  c o n n a î t r e  n o t r e  o p i n i o n  

à  t o u s  n o s  c a m a r a d e s  J .  G .  S .  e n  

B e l g i q u e .

N o u s  a v o n s  r e ç u  i l  y  à  q u e l q u e s  

j o u r s  à  p e i n e ,  l a  v i s i t e  d e  c e l u i  

q u e  n o t i s  c o n s i d é r o n s  c o m m e  u n  d e  

i w s  m e i l l e u r s  a m i s  e t  c o n s e i l l e r s ,  

i/outs d e  B R O Ü C K È R E .  H  e s t  

v e m f  n o u s  r é p é t e r  c e  m o t  d ' o r d r e  

q u e  n o u s  a p p l i q u o n s  d a n s  l e  f e u  

d e s  b a t a i l l e s  q u o t i d i e n n e s :  " S ’ u n i r  

o u  p é r i r " .  I l  a  c o n s t a t é  q u e  c h e z  

n o u s ,  d a n s  n o t r e  B i i g a d e ,  l ' u n i t é  

e n t r e  s o c i a l i s t e s  e t  c o m m u n i s t e s  

é t a i t  c o m p l è t e  e t  t o t a l e ;  e t  i l  vo- 
y a i t  l à ,  l e  p r é s a g e  c e r t a i n  d e  V t i -  

n i o n  f u t u r e  d e  l a  c l a s s e  o u x r r i è r e  

d a n s  t o u s  l e s  p a y s .

P o u r q u o i  a - t - i î  f a l l u  q u ’ a u  m ê m e  

m o m e n t  ou n o u s  a c c l a m i o n s  c e s  

p a r o l e s  u n i t a i r e s  d - u  p r é s i d e n t  d e  

l a  S e c o n d e  I n t e r n a t i o n a l e ,  i l  s e  

s o i t  t r o u v é  u n e  y n a j o i i t é  a u  C o ­

m i t é  N a t i o n a l  d e  l a  F .  N .  J .  G .  S .  

p o u r  a p p r o u v e r  u n e  r é s o l u t i o n  

c o n t e n a n t  l e  p a s s a g e  a n t i - u n i t a i r e  

. s u i v a n t  ’ ' C o n s i d c r e  q u ' u n  J .  G .  S .  

n e  p e u t  p a s  f a i r e  p a r t i e  d ’u n  a u t r e  

p a r t i  q u e  l e  P .  O .  B . ? "  C e t t e  p o ­

s i t i o n  q u i  v i s e  l e s  J .  G .  S .  m e m ­

b r e s  d u  P a r t i  C o m m u n i s t e ,  e s t  à  

n o t r e  sens u n e  c a p i t v l a t i o n  d e v a n t  

l e s  a t t a q u e s  d e s  e n n e m i s  m o r t e l s  

d e  V u n i t é  o u v r i è r e ,  d e  c e u x  q u i  

s c i e m m e n t  o u  n o n ,  n e  v e u l e n t  r i e n

r e t i r e r  d e s  e n s e i g n e m e n t s  d e s  

é v è n e m e n t s  e n  A l l e m a g n e ,  e n  

F r a n c e  e t  e n  E s p a g n e .

N o u s  J .  G .  S . ,  c o m b a t t a n t s  d u  

f r o n t  d e  l a  l i b e r t é ,  q u i  d e p u i s  12 
m o i s  b i e n t ô t ,  t e n o n s  l e  f a s c i s i p e  

e n  é c h e c ,  l e s  a r m e s  à  l a  m a i n ,  a u  

p r i x  d e  l a  v i e  d e  d i z a i n e s  d ’ e n t r e -  

7 1 0 U S ,  n o u s  t e n o n s  à  v o u s  l e  d i r e  

b i e n  h a u t ,  nous ne capitulerons 
pas, n i devant le fascism e, ni de­
vant ceux qui veulent lui préparer 
la  route dans notre pays. E t  d a n s  

l e  n o m b r ' e  d e  c e u x - l à  n o u s  c o m ­

p r e n o n s  l e s  t r o t s k y s t e s ,  l e s  a r r i ­

v i s t e s ,  t o u s  c e u x  q u i  p a r  l e u r s  i n ­

t r i g u e s  d é s h o n o r e n t  l e  n o m  d e  n o ­

t r e  g r a n d  P a r t i  O u v r i e r  B e l g e .

N o u s  c o m p t o n s  p a r m i  n o u s  u n  

g r a n d  n o m b r e  d e  J .  G .  8 .  m e m b r e s  

d u  P a r t i  C o m m u n i s t e ,  r i e n  n e  l e s  

s é p a r e r a  d e  n o i i s  s i  c e  n ’ e s t  l a  

b a l l e  f a s c i s t e  q u i  p e u t  l e s  f r a p p e r .

' C e t t e  a n a l o g i e  n e  v o u s  d é m o n -  

t i ' e - t - e l l c  p a s  à  s u f f i s a n c e  q u e  t o u t  

c e  q u i  p e u t  s e  f a i r e  d a n s  l e  s e n s  

d e  d i v i s e r  l e s  J .  G .  8 .  t a n t  s u r  

n o t r e  f r o n t  q u ’ e n  B e l g i q u e ,  c o ï n ­

c i d e  a v e c  l ’ i n t é r ê t  d u  f a s c i s m e .

E n  E s p a g n e ,  i l  y  a  a u s s i  d e s  

g e n s  q u i  d i s e n t  q u e  l e s  J e u n e s s e s  

S o c i a l i s t e s  U n i f i é e s  d ’E s p a g n e  

s o r t i  " n o y a u t é e s "  p a r  l e  P a r t i  

C o m m u n i s t e ,  e t c .  " S a v e z - v o u s  q u i  

s o n t  c e s  g e n s ” :  l e s  t r o t s k i s t e s  d u  

P .  O .  U .  M .  e t  l e u r s  a g e n t s ,  c e t t e  

b a n d e  d ’ a s s a s s i n s  e t  d ’ e s p i o n s  q u i  

c h e r c h e n t  à  d é s o r g a n i s e r  l ’ a r r i è r e  

a u  p r o f i t  d e  F r a n c o ,  p e n d a n t  q u e  

l e s  j e u j i e s  s o c i a l i s t e s  u n i f i é s ,  s o ­

c i a l i s t e s  e t  c o m m u n i s t e s ,  l u t t e n t  e t  

m e u r e n t  e n s e m b l e  d a t i s  l e s  m ê m e s  

t i u n c h é c s  f a c e  à  l ' e n n e m i .

N o u s  q u i  i n è î o n s  n o t r e  s a n g  à  

c e l u i  d e  n o s  c a m a r a d e s  d e s  J .  8 .  U .  

e s p a g n o l s ,  n o u s  v o u s  l e  d e m a n d o n s  

à  fous t o u s  d i l i g e n t s  e t  m e m b r e . s  

d e s  J .  G .  8 . :  a l l e z - v o u s  c o n t i n u e r  

à nos a i d e r  d a n s  n o t r e  l u t t e ?  S i  

o u i !  P a s  d e  d w i s i o n ,  a u  c o n t r a i i - e ,  

ù l ’ e x e m p l e  d e  l ’ A l l i a n c e  d e  l a  

J e u n e s s e  E s p a g n o l e  q u i  v i e n t  d e  

s e  c o j i s t i t u c r ,  u n i s s e z  t o u t e  l a  

j e u n e s s e  b e l g e  p o u r  l ’ a i d e  à  l ' E s ­

p a g n e  r é p u b l i c a i n e .  C ’ e s t  c e l a  e t  

c e l a  s e u l  q u ’ i l  i m p o r t e  d e  f a i r e  

p o u r  l e  m o m e n t .

N o u s  v o u s  p r o m e t t o n s  q u e  - d e ­

v a n t  l ’ a t t a q u e  c o n t r e  l ’ u n i t é ,  n o u s  

r e s s e r r e r o n s  e n c o r e  p l u s  nos l i e n s  

f r a t e r n e l s  d e  J .  G  8 .  p o u r  l u t t e r

L E C C I O N E S  D E  I N S T R U C C I O N  

D E  T A C T I C A  I N D I V I D U A L

PKOTECCION  CONTRA LO S O B U SE S 

LECCIO N  SEGUN DA 
N aturaleza de los “golpes” de Artllleria.

I. ^Cuâles son las  diferentes categorias de obuses?

1. — Los obuses 
explosives.

2. — Los obuses 
de b a 1 a 8 o 

“shrapncl”.

3. — Los obuses 
especiales (tôxi- 
cos. fumlgenos, 

incendiarios).

1. Compreoden; una envoltu- 
ra  de acero o de hierro colado y 
una carga de explosives.

2. Comprenden: una envoltu- 
ra, una carga, balas de plomo.

3. Comprenden: una envoltu-

ra, una carga de explosive, una 
carga de productos especiales.

E n  cada una de estas catego* 
lia s  hay obuses de calibre peque* 
flo (7,5 6 7 ,7), medio (10,5) y 
grueso (15, 15,5, 21, 22...).

II . ^Cémo llogan los obuses a  los soldados de Infanterie?

D e dos modes:
1.» RASANDO. 2.»
E s  el tiro  tendido de los cafio- 

nes largos. Llegan rauy de prisa.

D E A R R IB A  ABAJO.
E s  el tiro  curvo de los cafio* 

nés cortos. L legan despacio.

E n  el prim er caso, la  trayectoria 
del obùs se parece a  la  trayecto­
ria  de la  bala. P a ra  dar de piano 
en un obstâculo y deshacerlo.

P a ra  el tiro détonante, impri­
me a  las balas una gran fuerza 
de penetraciôn.

Pero, ordinariamente, no permi- 
te alcanzar a l adversario abriga- 
do detrâs de un obstâculo que no 
puede atravesar o en un hondo.

E n  el segundo caso, la trayecto­
ria  del obûs se parece a  la  de la 
granada.

E l tiro curvo se emplea:
P a ra  alcanzar directamente 

versarios situados detrâs de 
obstâ.culo 0 en un hondo.

P a ra  ap lastar la  fechumbre âe 
un abrigo (proyectil pesado).

P a ra  apoyar eventualmente a 1® 
infanterîa en los bosques.

I II . C6mo estallan los obuses ?

De dos modos :

6gWf
------------------------ iîa  fNCW

E n  el aire es el tiro détonante. 
E l estallido puede producirse mâs 
o menos alto. M âs arriba de cierta 
altura el estallido pierde toda efi- 
cacia.

Rasando el suelo, tiro explosive- 

El estallido puede producirse c a  

suelo, a  ras del suelo o encinia 

suelo (rebote).

m i e u x  c o n t r e  l e  f a s c i s m e .  S o c i a l i s ­

t e s  e t  . c o m m u n i s t e s ,  n o u s  f o r m o n s  

u n e  s e u l e  u n i t é  e t  a u c i m e  d é c i s i o n ,  

p r i s e  a u t o u r  d ’ u n e  t a b l e  v e r t e  e n  

B e l g i q u e ,  n e  n o u s  f e r a  c h a n g e r  d e  

p o s i t i o n .

N o t r e  d e v i s e  r e s t e r a ,  e n  

g t i e  c o m m e  p l u s  t a r d  e n  

" S ' U N I R  O U  P É R I R "  

s a u r o n s  y  r e s t e r  f i d è l e .  ^

S a l u t s  a n t i f a s c i s t e s  e t  J -  
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